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icélle8a: ,Maj~sté se eorifier mieulx:qu'en' séS~éstatz;'-:et:é~r l'advis :de'ceulx.Jesqüe·lz .
'(selon qu~se' dictpar ledictescript) elle tient:pour les 'nieilleul's, plus·'principaulx,et
entendants~de touts'se's' subje'étz;, etlafidélitéetpreud'hónimie:des<pielz:Sá Majesté et
ses.' aricestres'ont taJlt de fois esprouvé" e.t' trouvé; saÍls: qüe oncques;ai ~ ~sté '(aúlte; .dis:­
püte. :oudébat s'u~ leuÍ' authorité,: si 'que ledic~"prince eflessusdicts' de Hollándé' e:t
Zélande',: avec les leurs;ne sQavent comprendre dudictescript; ei par. les limitations ·~t

restrinétionsy coútenues, sirion que l'on préterid avec letemps decouvertemeritdimi;.
nuer :les .'previléges, ¡ authorit~ et' répuiatión desdicts: ·pays ~et estátz;' et; lÍe' se ·servii'
d'eulxquepour'ávoif:d'iceu-Ix quelquesaccordz etcon'senteníents d'aydes" comme,y
estantstenuz'et opligez; et en 'cas" d~imlcuQe'excuse'ou~ ~é.fuz; :les ..y constraindre par
force, et d'ungchemin lesrécluyre a simple obéyssance et 'subjection soubz:ung cóm~,

ma~d~ment ,absoluf de Sa, Majeste~ ',suyvanf l'advis et '~escriplur~ 'de' :dón Francisco
d'Alava, ,'au coIrimencement" des troubles';'parses lettresdoisFr~üice; consistanten
faire ,mourir ,les, seigneurs et principauIX,des estatz, ·,et· en 'lapauvreté' 'ét", appauvris'­
semen!" de 'ces,'stibjectz-cy, com~eaussi' le'. duc'd:Alve'avoiL' dcsja coínniénché;"; el
samble eilcóires journellémeútsé practicquer :le tont (conimeil faict' a presumer) 'par
l'instínct etcóopération de ceulx: qtii, estariset ayans~ esté engouvernemenfet:admi.,.
n'istration,'se 'doubtent íousjours d'estre>syndicCfuez,;'et' qu~ paJ'.:telle assambléede~

estatz leur sobre gouvernémellt; ambition'e't avUrice' :viendi'oyentaestredescouvertz~ afi
eL puniz;: prétexans maintenant (pour évader óela) la gran'deur, auct4orite,:sOUY~ral,- .'
nétéet réputatiori deSa Majesté; lesqúelz tous 'dependent toutesfois de la' pr()spéI'it~
despayset' subjectz, de Sadicte Majesté; aussy de leur bonne cori'e,spondenc~ el' affec-

, tioÍl el1vers leur seigiúmr etprince. ," ", ,~ , o;: j: ",.! j'

~, Etau regarddes poinctz parvoris,messieurs,. mis en avaút p'our párvenir á:l~dietc

pacification,' trouvent que iceulx,:entreaultres ~y seroyent aussy bien duysables et
néce~sair~s, sicomme ,le maintÚl~ment despriviléges d{ceulx d'IIollande'· et Z~lande,
avecq BOnlniel et BiIel'en-, etreparation d~ ce que desjir y peult estre:chauge; :iteÍ11, " '
l'oübliance, ~mol'tissemcnt e~ abolitioil de toules 'chosesadven~es'a 'caú~edes. troubles~;'

,amiullat~on dedeffa~ltz et.sentences, tant debánriissem~nt et cO,rifiscation de bieJis,que
atdtrement ;'restitutiondes' biens ostez-et des pÍ'isonniers,de 'pártet'aultre, etJina­
bl~'ment ce dont cy-apl'cs l'on·.' p·o~lrr'oit la-dessus s'accorder, selonque se desduyct plus
amplelÍl~nt audict escript.'¡"l,·' ',<, ::; ,.~'!' , .

" ;' .:' 'Mais;' considérans les restrictions et, c~mditions stiyvantes,'uofi.}mémenf.de: l,a: ,déli- .
vrance des, pays,villes ,et Jortresses d'Hollande'et Zéla~de, pareillement,desbateaulx,
arf.illeri'e et touteS! áultres chóses; ilsamble':qu'on:né:¡es:v~ult p'Oinl tromper,'a.ultre­
mcnt'que cOhtient la fablede la guerre' ~'entrc les loúps' el hi'ebis,'apres que·les 'bl~ebi~, .
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.:avoieht delivré.aux)oupsles chiens\q~iestoient de leúr assistance e't ·garde;:·et.:quel'on .

.tien~ ledi~t: princeet. les. estatz pour .rebeUes. et enne~is publicqz de Sa: Majesté,> com-:- .
bien, qu)lzl!e·p~uvenf.estre ~nteriduz avoiro¿cques léseS.a Majesté. el' sa.grandeur, on
osté quelque ochose,¡.a~nsplustqs.t~ an prouffict"rle SaMajesté;avoir deffenchi les payset
"iIles, hmrsdomicÚes, :vjes.etbien~, f~mmés et enffans, :dela tyrannie. duo duc· d'AIve
avecqsa ~uyte 'et~esadhérents,tendans a.r~xireme ruine :d'ic~ulx, etpar'grand,"tra­
.va~l, Jabeur' et charge,avoir prins 1 lá main )outs.moYens. pour:en "chass'er leurdicte
.partie.adverse, comnie ledict prince eL l~s estatz' ont faiet manifeste déclaration de oeste

. leur}nt~~tiort;.assQavoir.:::den'ávoir. enfaQon quelconcques'armé contre S'a' Majesté, '.
et n'avoir aussy seabstraictz·, aliénez.oudépafiiz'deSa Majesté, ains se tenir:encoires .
.soubz-icelle ~niz et cO:nsolidez avecq·lés aultres pays,sans aussyavoir :eu áulclllle int.en;.
tionde, prendre,: détenü"ou occnper les biens~'aulcunes personries,. spirituélles ouaul­
.tr~.s;;non adhérensaJeur part~e adverse,co~ml1e aussy se innue (1) ou moilstre parles-;-'
.dictes }~On9itio~~.; De. sor~e que lesdicts. prill(~e et estatz ne sQauroient imaginer.auJcun· ..
. pi~n; dé cecy; de· laRt moingsquei-par les aultresconditions .suyvantes,:'de'maintenir
.la.r~ligioncathoÜcque .romalne; 'el suyvant cede viv!'e mitholicquemeni',ou se retir~r

hors le.pays, etc~, samble.que.la· presente. religion soittenue pour h~résief et les' oh­
s~rvateurs; de 'la: 'mesme~reÜgion par:.,consequent pour héréticql~es,. combien'que ne
~'y :exe;ce~aultre, religionque', la catholicque 'et appostolicque;, correspondanteé a~l

.saillet; é~angille~eta la doctrine deDieu, eri quoy.ung ·chascun '~st'consolé et ~ re,;,
pos, n'ayant rejecté rien fors que l~s manifestz etgrándz' ab~z et· mésuz desplaisans
devanttout, a' Dieu, POÚI' ainsy~ donner.3. Dieu ce'qu'esta Dieu, et auroycequ:est •
ll.roy.·: '.; . :':'.'

"Pour, ,quoy; ,parlan.te~}.révérence' e(francement, les prince,cl'Orangesefestatz
pr~n~mm~z" avec.leurs .associez, ~,ne trouvent.nullenient ·conseilléd'aécepter.la: pré~

.seÍlte proposition, ,soubz mesmes conditions et restrinctions~: et singulierement'quant
leur viennent devantléS yeulx les horribles exemples des contes d'Egmont ,et.Horn~s,
,seigneur: de'-~~ontigny ,avecplusieurs 'aultres,' taní de: la noblésse.qu'estans d'estat .et .
qua]ité, aussy beaucoup d'arguments de diverses, vrolations' d'asseurances,'foyetpro:- .
messes.. _
>< Mesmes'n',est. atilcunement practicable que une 'si grande ~qüaniitéd'ho,mmes,.Í'Íches

etpauvres; .jeusnes et ,vielz ,:ayanti (non sa'ns' l'illumination :et· inspiratioÍl .d~ Sainct~

Esprit. ~et grace.,de, Dieu}áccepté;'la réformée: religion .évangélicque"se püist. retirer
hol's du pays el' déláisser leür chere patri(}';et seroit' ~n' vérité bea~coup~lnsest,range
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et dur,de faií'e allel' une si gl'~mdemultitude de, :bonset<fidelz.subjectt de Sa l\Iajesté
errant et eercher nouvellesdemeures en pays estranges, ,a grand :domm~ige et perte
en leurs bienstemporelz, qu'ilzne s9auroientvendre_qu'á'bien vil pris,-Ores:qu'ilz
,:peuissent trouver assez de' mai'chans(dont il·n'y"a ~pparence que non), que ·dé faire
retóurner hors ces pays trois ,ou quatre mil Espaignolz (ayans ,assez faict leur prouf-

'fiet) versleur propre patrie, ou vers la place accoustumée,deleur garnison, esquelles
ilz pourroient faire, servicea Sa .Majesié, la oil la retraicte d'aultres hors les :pays'
d'Hollande et Zélandccause.roit grande dépopulation et :perte de négociationou tra­
ficque, fréquentation ,manufacture et navigation, dont dépend l'entiereprospérité
des 'Pays-Ba~ ,que avecq l'industrie des :hommes se transporteroit ainsy en aultres
pays, a intérest indicible et reculement du service et domaine de Sa Majcsté, comme
il est notoireestre advenu, passé quelquesannées, par les .placcartzrigoureulx, ter­
rible exécution et commencementde l'inquisition d'Espaigne au faict de 'la religion :
ce que aussi pour certain se mectroitdere~hief en oouvre, apres la pacification con­
cIue sur les conditions ,prédictes, comme il est aysé aentendre, parceque par les­
dictes conditmns la permission de la retraicte et vente desbiens se restrainct par ces
motz : tout au plus,et pour ceste {oís tant seulement; par óil ceuli qni seroient de­
mourez. (d'aultant que ung chascun est abhorrissant lesdicts placcartz et inquisition)
seriont taillez de tomber en nouveaul~ trollbles, et enfin d'estre arraché de a cou­
ronne de SaMajesté une grande branche :ce que pOUl' ses honneur et réputation
doibt :par touts moyens estre obvié. '

Requérants ,partant lesdicts prince, estatz et .villes, avec leurs associez,cesté leur
décIaration, récit et advis estre prins de bonne part, comme procédant de, sincere
dévotion vers Sa Majesté et le bien publicq de sesPays-Bas; et priants en oultre
Dieu tout-puissant de vouloir inspirer aux cooursde SaMajesté et,des officiers occllpez
en ceste négociation aultre conseil, advis et cognoissance.'

Ainsy faict et conclu par-le prince d'Oranges, estatz el villes de Hollande et Zé­
lande, assemblez par forme d'estatz avecq ceulx de Bommel et Bueren, a Dordrecht,
le xxc demars xvc soixante et quinze.
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Ainsy soubzsigni :,Guill!lum.e de Nassau, Floris graeff van Cuylenborch, Qtto van
Egmondt, J. de Wyngaerden; Dordrecht : Pauli; Delft: Abraham van Almon~e·;
'Leyden': P~ Vos; Gaude: G. Aelbrechz.; Rotterdam: Dierck Jansz.; Gornichum:
Jop Pietersz.;Schiedam: A. Darickersz.;· AIckmaer; CIaes Hercxz.; Hoern: Jan
Berchout; Enchuysen : FrailGois MaeIson; MedenbIyck : Adriaen CroinhaIs; Edam :
Jan Pieters Schoen; _MonickendAlll : Geyrit Hubertssen; Puermerende : Jan· Ael-

.'
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Quod Celsitudo Vestra,illustrissime domine, Urbanum Scharenbergium negotio
paciticationis Belgicre, ut nupe!' petieram, interesse VOlllit, id mihi gratissimum accidit.
NUDc, eum legati prineipis Aurantii et confrederatorum huc reversi suas responsiones
ad propositas, conclitiorlCs in m~dium attul~rint, et a sua sententia dimoveri vix posse
videantur, visum est mihi Scharenbergium ad Vestram Celsitudinem remittere, qui eam

',de omnibus rebus qua prreditus est flcle et dexteritate diligenter ecloceat. Cum igitur
et necessarium et utile sit nos in,.,l10c summis, viribus incumbere ne tota actio pacifi­
cationis abjecta omni spe felicioris successus intermittatur, sed omnino continuetur,
operre pretiumme 'facturum existimavi si apud V. C.;cle quibusclam rebus qure mihi
ex ,usu 'serellissimi regis Hispaniarum, domilli mei clementissirili, et Sure Majestatis '
,subditorum for~ confido, coram dissererem. Quare C. V. oro ut mihi per litteras
sigllificet, numintra tricluum, aut qüando q. V.complacuerit, meum adventum
expectare velit. Quodsi C. V. colloquii diem prrefixerit, 'iIlico ad V. ,C. excurram.
Peto autem' a V.C~ ut simul acl prresti~utuni diem unum atque alterum e legatis
regiis,qui huie tractationi interfuerunt, simul evocet, qui meam sententiam hac de re
eoramV. C. audiant, el C. V. qure ha?tenus 'in causa pacificationis hic gesta' sunt,
exponant. Ita enim C. V. statuat velim, .me quidquid vel ingenio vel opibus poso.
sum, id omne ad catholici regis dignitatem el emolumentum atque tranquilJitatem
publiQam libentissime eollaturum. Bis C. V. me reverenter commendo" cuí ~ómllia

brechtsz:'" raedt ;,Schoonhoven ': :Frans van Blockhuyseri; Gheertruydenberghe: Se- '
b,astiaen Joesten ; ,BrielIe, va'Ji wegen die van den Brielle, by my, Derechtr'e; Oude­
water: van Praet; Woerden : Cornelis Frantsz.; Middelburgh: Andries. Jacobsz. de
jonghe; Zierikzee ,,: MichieIRombautsz.; Vlissinge: Pieter 'de Rycke; Veere : 'Jan

, Loencrsz.; Boemel : 'Vilhem van Heerdt.
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Lettre des corrímissaires dU:Roia'Ú grand commandettr de Castitle.

;,- (1)~VoY.,la piece·XLVII.:

SCHWARTZnURG.

Ghun'terus, ex ordine quatuoi·:S."::Romani' IrripéfH'-comitúm, :'coínés
in .Schwartzburg, dominus iri Arnstat, Soridershauseri et Leu­
tenbergk, etc.,

,<, "V,estrre Celsitudini addictissimus ':',,: ,

, XLIX:'

feIicia 'ex animo precoi',: Deumqtieoro ut.;-V .¡C.L diutissilne incolumem consei'vet¡
,'~,: DatreBredre,22a niartii ailnoHSnt"::,, ; "

'Monseigneur¡: comme, avant-hiersur'l~' soir,' sont' retournez en· oeste ;ville les'dé~ ,
putezdu pririce' d'Orangeset ceulieleHollande et Zeeiande,' etc., sommes asse'mblez
púrensemblehier abon matin; pour oyr leur 'rapportsü~ nostre derriier escripi el.
ouvertures' dela paride Sa Majesté aeulx faictes; Et~inoús ont 'preinierement de'
bouche'(léclaiI~é que ledict princeei les estátz~ aveé les villesde HolIande 'et 'Zeelande~
Bommel et Buyren~ efaultres leurs associez, avoierit'bfencOlÍsid'éré les, ~ffa:ires, et '

;Jillablement :rédigé par éscrip~' 'leur iIlíentiori sur icelluy;' lequelescrip( pour plus
ami)lenient démonstrer' quec'estoit leurvraye' résolution~' lcclict princeaveé aulcuns,
des, nobles et eles estatz et'villes a'\'oient aussy de leurs propres mainssoubsign:é;
Diiquel apres"ilz' nOns' onf faict lecture, 'et 'donne oultre le inesme escript,; allant ,la'
copie joinctf~ avec ;cestesa~ten tycqué (1).: ' " " , '
'Par lequel 'trÓuvons' quelesdict.s estatz, usans en:icelluy de beaúc()pcle parolles

, "

tenclantes (coni.nie sembl,e- estre lenr; vray desseing)' plus' a' justification de leur cause
etauginentatiori "d'aliénation des cUefsdes subjectz deSa' MaJesté~'quepour parv'eñir
a quelque bonne 'rés;ülutioil, raffrescissent c'c'queau'paravant Hz ;'ont ;déclairé, tant

11\ 1 1\

'" '



'"¡

'.1

ra yG~neralí<1

665AP:PENDIGES.

, .. As.. .~"_='_' y "~'

parileur:;'reques,teqUe;aultres . escriptz',par,eulx:servyz,-en effect: persistans smde
poinct qu'ilz,demandent : que pre,mierem~n(on facesortirhors 'd':l paystousestran­
giel's; ." soub~ le: llOID 'desquelz, :ilzdéclaiI~~nt·. d'entendre ábsolutement, les Espagnolz
etuuHres irit~~odui,~ts premierementen ces pays par le duc d'AlvR, 'etque par ainsi
les: estatz;génél'uulx/estans' assemblez,' .púyssent'plus :librement consulter et advisel'
sur le bon,ordre; et poliiy~quisepouroit trouver convenir pour ,l'.únectl'e les affaÍl'es
de 'ces pays :en 'une.vraye et durablé pacification: ,seínbla'nt entendre, que,' combicn
ilz :Iic v9-eilléilt i'iensestre' dérogué al'auctol'ité, respectetoffice desdicts estatz (lequel
office,des;estatz ilz' ente~ldent se'debvoir extend~e a tous affaires concerl;ans le bien
imblycq esdi9ts pays); ilz condescerident néantmoiIigs que l'auctorité,' préhéIllÍllence
'et haulteur:'d'y: póurveoir, et remédi~rdemelireroit (commeest bien' raison)' chez Sa
Majesté,comrne Hz ,disent avoir esté faict; ,tantengénéral qu'en particulier, autemps
passé,: et nQml~éeme~t en Tan LVIII et LIX,t combien qu'estimons qu~ilz ~'abusentdu­

dictan 'LviII, et ,que c'estoit-l'an LlI;'enteildarÍs enoultre, par forine:d'ac1vis, comme
ilsemble; quelespoinctz mis enavant,~de'par SadicteMajesté(commede leur res­
tituer :Lous }(~u~spriviléges ~:etc.): cluyroient assez. bienpoür.moyens deparvenil" a
~adicte·, pacificatioll;: captans ¡Iiéantmoingsces motz:; qu'ilz' sei'oienfteIluz aucon­
tmire' dé rendre et re,stitueri(Sadict~Maj~siéles:places, fortresses',bateaux, artil- .
le~'iesetmunitiolls, :colÍlIÍ1efrauijl~leux,. 'sans avoir regare! ace' que~ leúr avións donné
pareséript, 'et'répété souyent:de:bouche :,queon esto'it prest leur donner t,oute seureté
pertinente et raisonnable',:' eCque; "s'ilz 'ne 's'e..contentiont. de la parQHe de Sa Majes'té
et ratifficatioñ- 'par'nous prorríises~"qu'ilz: proposásseJ)taultres'moyens~ Pou~ 'conclu~
sion; semblent ,persister en '.Ia dámpnable opinion :de leur prétendue.religion;: sails- .

. avoir. plus particulierement voulu el].trer en quelques,' poinctz d'u1térieure cornmuni- .
cati<m·,aussy·petI touchanf les::~sseurances :élue:aultrement;· acteÍldans:{ a ce; qtI'ilz
disent) responce plus, élere et ouverte sur le premier poinct de leur requeste et ,escript~

qui est la retraicte des estrangiers, comme dessus; y joindant l'assamblée des estatz
généraulx, comme par voye, de conséquence, pour remédier absolutement aux troubles,
ctadviser sur l'ordre général requis pourle, maintenement du bien publycq de ces

pays.
Et, pour ce quen'avons ultérieure instruction ny povoir de passer oultre, il plaira

il Vostre ExceHence y prendre les considérations que iceHe trouvera convenir, comme
aussy sur lepoinct qu'ilz pÍ'étendent (en la différence des nations estrangieres) faire les
Allemails moings .estrangiers que les Espagnolz, nomméement an regard ~es contez
de I-Iollande et Zeelande, lesqueHes ilz disent de tout temps av~ir esté réptitées pour
dépeu(lance de l'Empire: ce q~e pal' plusieurs fois leut' avons dényé, nous rappof'-

JUl1
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tans" quantacepoin:ct, ace,que'm.0nsieur deSai;Iit..Bavoll; en, peultmyeulx cognóistre
que nous"pouf;~voir·s:ouvent,etpasséJongtemps" tr~icté'ceste matiere.;'

Nou~·' avons;; le: mesme: j.our: sur le soir;:' entre' en particulierecomniunication avee
le conte· de Swartzenburg,. pourluj déelairer le: so'rnmaire :dudict escript, , et luy: 1'e­
monstré decombien ilz:estoi~nt loings'de,touteráisonet honne,intention, aucontraire.
de tout ce qu'il. DOUS avoit: dict luY'avoiii: ~sté allparavan~. pÍ"o~is' de Taultre costé:
dont il s'est monstré ·fort esbahy,ebestonnéq,u~ili: ne' se 'sont c~ndescenduz· d'entrer
'plus pres ~ll cornmunication sur chascun' poinct etarticleservant: aladicte pacifica-
!ion. ,Et: pour· ce que.lui, dismes que. trouvions. ladicte' responce: si estrange qué.n'y ,
povyóns' riens résouldresans advertiIrVostre 'Excellence,jl nous:respondi~' d'ávoir
aussy attenda bien: aultre· chose·:de leur~icte' respolice" et qu~ilz, debvoient' avoir entré
plus particulierement: en! cominunieation 'av.eé.noussur:chascuir poinct' deno~tlie' 'pi'é­
~édent escript;. qu~il avoit. veUi et bien entendu; el que, ili cest' effect, n'y voyant pour'ce
coup (sans:toutesfois: estresoIl,advis que ron; debvoit encoires:.,rompre)." iI estoitdé­
libéré: de renvoyer le· secrétaire¡ Scharemberge:vers'Vostre, Excellence,::pour sQavoir
s'elle. trouveroit bODl :qti'il se troUv.ast:vers: icelle~. suyvant; la. charge .q~'il disoit avoir
de, Sa; Majesté Impér.ialle'de· non,partir sans saluer.·Vostre: Excellence;:: dis-ant 'aussy
estre d'intention luy; mectreen I avantqpelzq.lles,; aultresl moyen's; '.: nous: déclairant
aussy qu'il.-désiroit .fort .que quelcun, de. nous: puyst semblablement ·se trouver Hiau , a(i
mesme temps. FJtd'aultan:tq~'iLnous:'Semble aussy bien:irequis que quelaurrde nous
s'y, transporte" pour 'donneu, .a: entendre; a Vostre1tExceUence,1. plusparticuliere:..
meDitde' bouche-, ce' que: Iious semble 'sur·, tout,attendr.ons sur! ce, le bonplaisir: de
Vostr,edicte: Excellence,~ dont n.' luy' plaira: ilous advertir au plus tost, ,p:our:' selan'.· ce ,
nous:rigler.·-" . ' , :':.' , ,':_ -,. , .!

';,Ai tant;, mOllseigneur,.etc.Ue!:Breda;, le::xxIIl~' jouri de'; ma,rs HS74.,avant: pas..
qu~s •. ' ~;' .;;. '.'
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", .. Anvers,23 mal'S 1574 (157a, n;,sl.)
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, III.

- Lettre du'grand,commandeur de Castille aux commi~saires du R~i.,
o. '\~ :.- .' , •

,'...

. ::. ~. '. .

,',> •

,.,~'.; P.~S.; Irsera 'bieh'que avantqtie vous,de Rassenghien~ 'el chancelli~r"partez:aela,
:;fáictes ente.id're ausdictz dép'utéz quevenez pour'ine consultel' surieurdicte respons:e, .
·.':afiú'qu'itz <De' bougeht ae' Ü. cependánt/aiíú{atténdent' ,,'ostré' rctour;:comme: v~us
,a'véz:faictcelltiy des leurs, :qui sont plusieurs fois: alIé 'en Holla!1de, et 'que VdUs~ :pré~
:isidént;':et:doeteur demeui'ez laIJour lerircorrespdndre~en: ce' que se' pourl'oit",9fffir
':'eillretánt'; e'ts'ilz ei1feissentdifficúhé,'le l\~inonstrerez:audict eonte'- aflllq:u;ilseiy
"eu'tremecte pour les faire demeure:r ~,' :' " '. " "'.' ',:

. ~;.'~"';'~~:;~", .:-:,,:.~ ."/ "';:';~' .'

'~';:")\~~ssiéúrs/j'aY·c~,~Oí.r:~e~e~·.v~sireteÜr~'de'Be"jóú'~;"::pali~quelleje' voy n'estre"en
'.,.'fi~ii' ~'é~e~;;~e~ ..~.o~·.exp,~Atatioii:~e.I~·r'~sp~,~se ~es 'dépütez d~ j;aultre costé. Sur Iaq~elle ,
,:,je,:n:~ sQ~uroye que qil'e,:.jusques avoir"ouy parl~r le co'nté de Swartzburgh, auquel

:'. j'escriptiprésenteÍn'eiltqu'lI ;hle:sera:le, bienven'u ;'et sera bien que vous, de Rasse~-
<ghicn';:efchan6elliér de Geldres'venei aveóques"luY..•..... ,., ," ' . ' .,.. ,' "

.Ata~t/m'essleui~;,,'ie'v'o~s ~e'¿ó¡~m~~d:e'en l~sai~~cte g~:¡'de d~ ,Cr~ateur. D'Ánvers,
le xxmeJOU!' oe mars 1074~ . '

"'f ,,:~.r :,~}t"~·'¡';~f\·¡.<!:
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Amp,licttion d'instruetio1~ poúr les eornmissctires du Roi (1).

Ampliation d'iri~tr'ucÜ'o~ pou~'vo~s,~e~sire Maximilien Vilaiil, chevalier,'baron
de Rassenghien, gouverneurde Lille~ Douay eL Orcbies,'et, en absence du - ,
conte de laRoche, gouvérneur du payset,conté d'A,rtois, eL ~essire Arnould

: .' Sasbout, chanceÍlier de' Gheldres et ;Slitph~n"Cornille S~ys,;~eiglie~1r'de Rys:-
'. ;, wyc'k'; présidedt de HoiIandé; ~et Álb~rtus Leonih~s;'d6cle~~: ~L ;prÓfe~s~u;~~s ' '

droictz en }'université de Louvairi, commissaires :~rdonñez de par sá Majesté
a la communic3tionqui se tient ~Breda,de ce que vousatir.ez adireet ré-'

, plicquer sur l'escript duprince d'Oranges .et ,ceulxse,dis:msdes estai~.de

. HO,lIande, Zélatide, Bominele eL Bueren"avec aUILres l~~trs associ~z .. '
. . .' . ;:; ..~, ~

Anvel'S, 29 mars i574. (i575, 11. st.).

"

.¡

D[ R D

En premier lieu, vous demanderez qu'ilz vous déclairent ce qu'ilz entendent par
cesmots:: el aultres leurs· assoeiez, mis audict escript, afin que puissiés "sQavoir
quelles autres personnes doibvent estr~ comprinses en ce que vous leur, accorderez,', afi~

et avec qui vous avez afaire .
.. : En ap~es, tonchant les remonstrances, conseil et prieres qu'ilz ,disent fairea 'Sa '
Majesté, afin de Jaire sorÜr les estrangers el Espaign~lz, elc., lenr:direz que !lons leur
aéclairolls que Sa.dicte Majesté sera contente, et est son 'intention, queapres raccord
.et q~e le~ chóses seront pacifiéesdesortequ'il n'yaura plus guerre d~dans nydehors
le', pays, par ou lesdicts ·Espaignolz·et estrangers neo ~oient plu~, nécessaires ;'. icelle
Je~,'fera sortir desdicts pays de par deQa, pour ~'en servir ailleurs ou sera de besoing;..
en faisant le réciprocque par iceulx adversaires, renvoyant Joutes .. s?rleS de· gen~
de guerre estrangers et aultres qu'ilz out présentement; mais que n'esi raisonnable, .
ny aussy la faQon de. faire, que Sa Majesté·· rompe 'ses forces tant que on en ait de
besoing etque la guerre civille ne soitcessée." e,

Direz semblablement, en passant, qu'ilz· s'abusent grandement de vouloir penser,
ou alléguer que Hollande et Zélallde soyent soubz l'authorité, instruction et povoir'
de l'Empire, leur remonstrant qu'en cela ilz déroguent al'auctorité et supériorité du

~ ' ..

(1) Voy., sur ce qui s'élait passé depuisle 23 mars,la lellre de Requesens au Roi, du 7av!i1,
p.293. ' . ' .

•
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Roy,:,:qtl'ilz ~oibve'nt: recog~oistré "ponr''leur" seigneur 'souver~in "ei prince absoiut:;' '"
comme Sa:: Majéstéet' ses prédécesseurs en :'oIit tousjóurs jouy et usé de temps' imniémo­
rial,; et-' en: sont"ef estoient en paisibl~:possession et joyssance an commencementde '
ceS troubles etauparavant" comme' ledict' prill(~e'd'Orange propre,·qui en a eu: le góu­
vernement. soubz, Sadicte Majesté~ ne 'peuft ignorer, ny personne vivante dudict Hol:
lande et Zélande. ' '"

<', Au regard :de la communication des e~tat~ pár eulx requise, direz semblabiement'
que Sa Majesté sera, l'accord faict, tres-bie}\' contente de corivocqueráu plus los! les·
estatz généraulx de par deQa,- m,esmesen' la forme et maniere, que fust faict du temps"
de feu I'Empereur pour la cession de rEstat de par 'dé«;a es mains du Roy, pouravec·'
eulx, tante'n particulier qU'en: général,commimicquer el pr~ndre advis' comme Sa'~'la-' ,
jesté pourra tant myeulx do~n~rordreaux affairesdesdict~ pay,s,. pOlIr le bien, pros-'
périté, police; union,repos et tranquiUité d'iceulxet de ce quien dépend. " < '

, "Que lors,;silesdicts estatz ont arequériret remonstrer aSa Majesté quelqueehose
, pour le bé'néfice et utilité d'iceulx"pays, SaMajesté les escouttera'tres-bénignement}eí '.
ypourvoyera' comm,een bonne et droicturiere liaison et justice sera trouvé convenir, '
tant s'en faultqu'elle les veuiIle empescher en ce qui sera de raison.
,\ Touchanrles offres que vous avez faicl' dernierementausdictz députez pou'r accom::

moder·lesaffaires, leur donnantdlipremi~rcoup la lainemesure de ce qu'lIzpou-"
voient requérir et prétendre' pour la réconciliation', que lesdicts prince·' et' estatz sus~'

dicts passent si légierement comme s'ilz n'estimoient lelle' libéralité 'et clémeiíce 'de '.
,SaMajeRté,~ leur ferez entendre que vousvousesbahissez'gÍ'andement 'qu'ilz·les i>a:s-~

sent sisimplement et en font si peu de cas, mescognoissans 'si grand béné~ce et clé-'
menee de leu~prince,. qu'ilz debvroient aultrementpeser."· J." ,',' ; , '", •

Pour le regard de larestitution des villes; places; forteressés,'batteaulx,artilleries'
et aultres choses qu'ilz détiennent et refusentreIidre,a prétexte que on lesvouldroit.,
parce'moyen' désemparerde leurs fortz, et' arres les' tromper, direz"que ne pouvez'
imaginer pourquoy ils songent telzpropos, leurremonstrant'que' tel,les opinions, ef,
moti sontconire l'oftice du subject endroict son prince: caronne leur a'demandé~:

simplement la reddition des chosesdictes, ~inon que leur fustdonnée préallablem~ntL

bonne asseurancetcomme leur avez ouvertement offert, dont ilz ne' font mentiónF·par
ouínonst,renimanifestemént qu'ilz ne procedént sincerement nydebonne foy eIi'ce~f~;'­

négociation, dissimulant toutes ces bonnes oouvres et oblations, pour tant plus' a~~~eI~
le pauvrepeuple' ignorant de ce que'passe¡' • " , ;',~: .
,iLeur: proposant' 'derechef,: llOur ladi?te asseurance, que;· en casqu'ilz ll(r!sec,on~'..
tentent, de la'paroUe:'du Roy (qui leurdoibt plus que assés sou~r),~ qutili.'ayé~('a·~

'.


